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3 résultat de la recherche

Ecstasy et amphétamine : consommation

Synthèse

Dans l'attente de l'intégration des données issues du Baromètre santé 2010, vous pouvez
consulter le n° 76 de Tendances qui leur est consacré.

Une consommation présente mais limitée chez les
jeunes

L'ecstasy

L'ecstasy est un produit globalement peu expérimenté (2,0 % des personnes âgées de 15
à 64 ans) en France. Cependant, le niveau d'expérimentation apparaît nettement plus
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élevé chez les jeunes adultes (3,7 % à 15-34 ans) que chez les plus âgés (0,6 % à 35-64
ans) [1]. Ce niveau apparaît en hausse depuis le milieu des années 1990 [2, 3]. Le nombre
de personnes âgées de 12 à 64 ans ayant consommé de l'ecstasy au moins une fois au
cours de leur vie est estimé à 800 000 personnes et celui des usagers au cours de l'année
à 200 000 [1].

Les données issues d'ESCAPAD en 2008 montrent que parmi les jeunes âgés de 17 ans,
2,1 % des filles et 3,6 % des garçons déclarent avoir consommé de l'ecstasy au moins une
fois dans leur vie. Par rapport à l'enquête menée en 2005, ces taux ont sbaissé, tant chez
les filles (2,8 % en 2003) que chez les garçons (4,2 % en 2003) [4, 5, 6]. Entre 2000 et
2005, l'expérimentation de ce produit avait nettement progressé. Les usages récents
s'avèrent relativement faibles en 2008, 0,9 % des jeunes de 17 ans en ayant pris au cours
des trente derniers jours.

Les amphétamines

La fréquence de l'expérimentation d'amphétamines en population générale est
relativement faible (1,4 % des personnes de 15 à 75 ans). Elle apparaît relativement stable
en fonction de l'âge entre 20 et 65 ans, autour de 1,5 % [8].

Chez les jeunes de 17 ans, l'expérimentation est de 1,9 % chez les filles et de 3,5 % chez
les garçons. On observe une augmentation par rapport aux résultats de 2005 (1,8 % chez
les filles et 2,6 % chez les garçons) [4, 5, 6]. L'expérimentation de ce produit avait
également progressé entre 2000 et 2005.

Consommateurs et espaces de consommation

L'ecstasy : un usage fréquent en milieu festif et des usagers jeunes aux profils différenciés
(jeunes bien insérés dans la société / vivant chez leurs parents / « jeunes errants »)

En règle générale, les usagers de l’ecstasy viennent de milieux festifs technos. En
2003-2004, 70% des 1496 personnes interrogées dans les lieux fréquentés par ces
groupes ont expérimenté l’ecstasy. Elles sont 93% dans le seul milieu techno « alternatif »
(teknivals, free-parties…). Un tiers des personnes en a consommé au cours du mois
précédent (54% en milieu alternatif) [9].

Dans l’espace festif commercial des clubs et des discothèques, l’usage d’ecstasy concerne
surtout une population jeune, bien insérée dont la consommation s’inscrit, en théorie, dans
un cadre récréatif. Les formes « comprimé » et « gélule » y sont les plus répandues.

Les consommateurs dans l’espace alternatif (free et rave parties) sont principalement des
« teuffeurs » et les travellers constitués de jeunes gens à la recherche d’expérimentation.
Leur profil va des jeunes « errants » à ceux qui sont moins précarisés car vivant chez leurs
parents. Dans ce milieu, c’est la forme poudre qui est la plus consommée.

L’ecstasy est peu consommé en dehors de ces groupes qui fréquentent le milieu festif.
C’est généralement le fait des jeunes « errants » fréquentant les CAARUD (Centre
d’accueil et d’accompagnement à la réduction des risques). Selon l’enquête ENa-CAARUD
(2008), 10,6% des personnes ont pris de la MDMA et il s’agit pour près de trois quarts des
usagers (74,6%) d’une consommation occasionnelle intervenant moins d’une fois par
semaine [10].

Les amphétamines : un usage pas exclusivement festif et des usagers sont principalement
des jeunes « errants »

Les consommateurs d’amphétamine sont davantage jeunes et de sexe masculin d’après
les observateurs du dispositif TREND appartenant au milieu festif techno et à l’espace
urbain. L’enquête de réalisée en 2004-2005 montre que dans le milieu festif techno, la
moitié des personnes interrogées l’ont expérimentée (51%). Cette part est de 77% en
milieu techno alternatif. Parmi les personnes interrogées, 13% en ont consommé le mois
précédent (29% en milieu techno alternatif) [9].

Dans l’espace urbain, les usagers d’amphétamine sont principalement des jeunes
« errants ». D’après le site de Paris, il semble que les consommateurs ne se limitent pas
seulement au milieu festif techno, les squatteurs s’approvisionnent via le speed venant des
pays de l’Est. Dans les CAARUD, d’après l’enquête de 2008, seulement 14,1% des
usagers ont pris de l’amphétamine au cours du mois précédent [10].

Une part croissante des prises en charge en centre
spécialisé

Entre 1998 et 2002, la part des stimulants comme produits à l'origine de la prise en charge
d'un nouveau patient dans les CSST (Centres de soins spécialisés pour toxicomanes) est
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passée de 8,9 % à 10,5 %. Pour les amphétamines, elle est passée de 2,3 à 2,5 % dont,
pour l'ecstasy, de 0,9 à 1,5 % [7].
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